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]LA MYOUT 101J PAUVRE ET CELGLE DU IIIE

Le soldat attache une grande importance à soit prenlier coup
de feu. .11 s'en souvient longteuips et et parle toujours ;avec
plaisir. pour moi je lue souqiendrai toujours de mon premier
malade. C'était un jezite hornae (le 18,ans. Je le découvris
dans une de ces maisons où sont eaitasséps plusieurs centaines
(le familles. Avant de le tr-ouver il tue fallut écouter les reni-
seignemnents du concierge. La mémoire est toujours une bonnte
ehose : -elle est indispensable Cei pareil cas ; il faut retenir la
lettre qui désigne lo corps de bâtimnt, l'escalier, l'étag e et le
numéro de la chambre Quand oit a traversé deux oit trois cours,
monté ciniq ou six.-étages, on doit s'est-imer hieure!ux à le nufléro
de la chambre ni'est pas resté en route.

Grâce aux renseignements recusii etsî2rtout, gardés fidèlement
dans rma mémoire, je trouvai nioi mualade. Sa fi gure pâle, sus
yeux cerclés, une toux fi-éqiiente iidiquaient facileineut la mala-
die. Ce jeune bomme ýs'en allait de la poitriine.

Polir se distraire 414 Milieu de ses longues journécsde vr<-a-
sionl il lisait. A mon arrivée, le livre avait été habilement dissi-
mulé) nion sans raison. Le pauvieictifant aurait bien voulu tie
lias me faire voir la publication qu'il. avait en mainis: mais sur
ina demande il nie la présenta- C'était un de ces ignobles romnais
qui s'ei vôtnt-cha14e semaine Et-apoisoiiluer 'âedu peuple e-t
lui arracher te re-ste de foi et de, pudeur qu'elle pouvait coiis'cr-
ver. C'était sous les yeux (le sa m-èire, que le jeune homime fai-
-sait cette lecture: du reste elle-miête avait déjâ coupé les ft'eril-
lets: apr-ès cela que pouivait-elle die! Je m'offris à fournirdes
Livres.-convenab>les.: on accepta avec plaisir.

Le mal faisait des progrès. Avec-cette persévérance propre à
tous ceux qui soiiffreti, mais sui-tout aux plitisiques, iý espéi-ait
toujours. Chiaque inatin il interrogeait le ciel: l'air lui niant-
quait, le soleil devait lui -rendre la santé. On était aaaK appt-o-
ches de la fête de Pâques: je m'offris pour lui por-ter la sainte
commiuniioni. Cette p-oposiUt.i lui fit peut,. Iltvommai±bien cora-
rnniier, miis â léis.Recevoir la sainte eommmuuza dans
Son lit, cela ressemblait trop au Viatique.

Pour la premièr2 fois peuit-êltr-e, il s'arrêta à la pensée de la
mnor-t, et cette pensée l'épouvauta. - Malgré les tristesses de la
vie,. les souiîrances, de l'âme et du corps,. niouý nous attachonis
à cette misérable existence, miais que dire du jeune homme;
tout le retient ici-bas. La vie, il von irait au moins la conaaz4r


